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L’apport initial
exigé par bon nombre
de promoteurs pour
acquérir un LSP est
jugé excessif, de
l’avis des citoyens,
qui ont visité lundi
dernier le salon du
logement, organisé au
Palais de la culture.

La valeur de cet apport
varie entre 70 et 80 millions
de centimes. Cette somme
est sujette à la hausse,
lorsque le logement est
situé dans les premiers
étages. «Mais de quelles
facilités, parle-t-on», s’est
interrogé un citoyen, dont le
salaire ne dépasse pas
22 000 DA. «D’un côté on
n’ouvre pas droit au loge-
ment social et d’un autre,
tout est fait pour nous
décourager à acheter un
logement», s’est plaint notre
interlocuteur. Il convient de
souligner que dans le cadre
du programme quinquennal,
20 000 logements de type
LSP, sont réservés à la

wilaya d’Oran, dont 497 sont
achevés, 8 170 en cours de
réalisation et 1 252 inscrits.

Le stand de Cnep Immo
a attiré bon nombre de visi-
teurs,  en raison des facilités
offertes pour acquérir un
logement dans le cadre de
la location vente. Un
nombre très important de
demandes ont été déposées
auprès de cette banque, qui

se charge de réaliser 733
logements à Gdyel, Oued-
Tlélat, Arzew, Bir-El-Djir  et
Misserghine.  La destination
de  ces logements, signale-
t-on, demeure inconnue.
Certains ont parlé de leur
affectation au profit des
demandeurs de logements
AADL, inscrits en 2001.
«Nous avons la charge de
recevoir l’ensemble des

dossiers. Leur affectation
reviendra à l’Etat», nous
confie le directeur de cette
banque.

Le logement promotion-
nel a aussi attiré quelques
visiteurs. Le prix du mètre
carré n’est pas cédé à
moins de 90 000 DA/ m2.  Il
varie selon l’emplacement
du logement, nous dit-on. 

Soraya H. A.

SALON DU LOGEMENT A ORAN

Trop cher !

SANTE A
TISSEMSILT

Des 
chirurgiens 

et spécialistes
pour le secteur

Des médecins spé-
cialistes et des chirur-
giens viennent de
rejoindre leurs postes
d'affectation au niveau
des trois hôpitaux de la
wilaya de Tissemsilt,
renforçant ainsi les
équipes médicales pré-
sentes. 

Ce renfort "doit pallier
le déficit" en praticiens
spécialistes dans les dif-
férentes structures sani-
taires de la région, a
souligné le directeur de
wilaya chargé du sec-
teur de la santé, de la
population et de la réfor-
me hospitalière. 

Cette nouvelle situa-
tion "ne devra plus obli-
ger les patients des dif-
férentes localités de
Tissemsilt à se déplacer
vers les hôpitaux des
wilayas voisines", a-t-il
noté. 

Les responsables
locaux ont "promis de
mobiliser tous les efforts
et d'offrir tous les
moyens" permettant aux
médecins recrutés
d'exercer leurs fonctions
"dans de meilleures
conditions".  

Le directeur de la
wilaya a annoncé d'autre
part la réception pro-
chaine d'un scanner au
niveau de l'hôpital de
Tissemsilt.

APS

Rites 
et coutumes
de Ramadhan

Oser s’aventurer durant la journée dans
la région d’Adrar relève de l’exploit. On a
l’impression que le soleil qui tape fort est
juste au-dessus de votre tête. Se protéger
de ses rayons qui vous transpercent ne
sert à rien puisque la chaleur vous serre la
gorge et assèche votre bouche.

Ceci n’empêche nullement les habitants de jeûner
dans des conditions difficiles et insupportables.

Les traditions ancestrales se perpétuent et se répè-
tent au fil des siècles et pour l’adolescent, jeûner pour
la première fois fait l’objet d’un rite particulier. Une véri-
table cérémonie est organisée.

La veille du carême, notre jeune est conduit sur une
terrasse, muni d’une glace pour observer le croissant.

Sitôt, cet acte accompli, ses proches se hâtent de le
changer pour lui faire porter des habits neufs. En géné-
ral, une gandoura et un chèche blancs. Puis, autour
d’une table garnie de viande grillée et de fruits, l’ado-
lescent est invité à se remplir la panse, jusqu’à se
gaver pour tenir et résister une journée entière.

A la rupture du jeûne, il est félicité. Ses mains sont
enduites de henné et ses yeux passés au khol. On lui
enfile aussi un anneau en argent. Et voilà, notre jeune
homme devenu adulte.

En parcourant les rues d’Adrar, un spectacle anodin
et lunatique vous attire. Les terrasses des cafés bon-
dés de personnes dont les yeux rivés sur la télévision
ne lâchent rien. Une aubaine pour le propriétaire qui se
frotte les mains.

Des locaux qui vendent des confiseries orientales
(zlabia et kalb  ellouz) ont poussé comme des champi-
gnons.

Beaucoup ont changé d’activité pour sans doute, un
gain sûr et plus facile.

La viande ovine est vendue à 450 DA le kilo. Il s’agit
d’une race locale appelée «Si daoun» qui provient du
Mali et du Niger et dont le goût n’a rien à voir avec celle
du Nord.

La viande cameline est cédée à 300 DA le kilo,
beaucoup se rabattent sur cette opportunité providen-
tielle.

Les gens se démènent comme ils peuvent.
Les fruits et légumes ont eux aussi connu la flam-

bée “ramadhanesque”, et oser dire et le crier tout haut
que ce mois sacré est un mois de piété et de clémen-
ce.

C’est nous tourner en bourrique.
Je t’interpelle toi, consommateur, où es-tu et, pour-

quoi te laisses-tu emporter par ce courant.
Il faut apprendre à réagir et ne pas manger de vian-

de n’a jamais tué personne, sinon comment vivent les
végétariens.

En attendant, les journées s’égrennent inlassable-
ment sous un soleil implacable, le mercure impertur-
bable frôle parfois les 42 degrés.

El-Hachemi

ADRAR

SIDI-BEL-ABBES

Il se suicide en se jetant
du 4e étage

Un  jeune homme, répondant aux initiales N. B.

âgé de 34 ans, s’est suicidé en se jetant de la ter-

rasse située au 4e étage d’un immeuble dans la

quartier Trig Maasker, plus précisément en face

du stade du 24 Février dans le chef-lieu de Sidi-

Bel-Abbès dans la matiné du mardi 3 octobre.

Les secouriste accourus n’ont hélas pu que

constater le décès sur le coup de la victime. La

dépouille a été acheminée vers la morgue du CHU

de Sidi-Bel-Abbès et une enquête a été ouverte

par les services de sécurité pour déterminer les

circonstances de ce drame.
A. M.

L'université Aboubakr-
Belkaïd de Tlemcen s'est
dotée pour l'année univer-
sitaire 2006-2007 d'une
nouvelle annexe à
Maghnia de 1000 places,
opérationnelle au cours de
la prochaine semaine,
indique le recteur. 

Cette nouvelle infrastruc-
ture qui dispose d'une cité
pour l'hébergement de 500
étudiants et d'une biblio-
thèque, dispensera, dans
une première étape, l'ensei-
gnement des sciences com-
merciales, le droit et la
comptabilité fiscale. 

Selon le même respon-
sable, le secteur universitai-
re sera renforcé, au cours du
mois d'octobre par deux
nouveaux restaurants de
300 places chacun à la
faculté de médecine et la
cité universitaire de
Bouhanak. 

La wilaya de Tlemcen a
bénéficié, en outre, d'une
grande salle de conférences
dotée de 1000 places à la
faculté de médecine, en plus
d'un nouveau pôle à
Mansourah offrant 8000
places pédagogiques et de
3000 lits supplémentaires. 

La première tranche
comportant 4000 places et
1000 lits sera livrée, d'ici le
mois de décembre prochain,
en attendant la réception de
la deuxième tranche au
début de l'année prochaine.
En prévision de la rentrée

universitaire, les services
concernés ont effectué des
travaux de réaménagement
des structures d'héberge-
ment à travers plusieurs
cités tout en les dotant
d'équipements culturels et
sportifs. 

Un montant de 45 mil-
lions de dinars a été déblo-
qué pour l'acquisition de
titres scientifiques, dont une
partie est destinée pour l'an-
nexe de Maghnia, en plus de
96 millions de dinars, 50 mil-
lions de dinars et 40 millions
de dinars réservés, respecti-
vement, à l'ameublement,
l'équipement pédagogique
et la dotation de la salle de
conférences en équipe-
ments requis. 

L'université s'apprête à
accueillir, au titre de cette
rentrée universitaire,
quelque 28 000 étudiants
dont 6500 nouveaux bache-
liers.  Toutes les dispositions

ont été prises par les ser-
vices concernés pour assu-
rer le bon déroulement de la
rentrée universitaire sur les
plans humain et matériel.  

L'université de Tlemcen
qui compte 4 pôles, dispose
de 6 facultés qui accueillent
chaque année de plus en
plus d'étudiants. Le pôle de
Chetouane, considéré parmi
les plus importants, est com-
posé de 4400 places péda-
gogiques, d'un espace d'in-
ternet et d'un centre d'ensei-
gnement à distance et d'un
pôle de recherches, notam-
ment. 

Sur le plan de l'encadre-
ment, l'université de
Tlemcen compte 1060
enseignants dont 25 % pro-
mus au rang de professeurs.
Elle s'apprête, au cours de
cette année, à recruter 54
professeurs pour l'annexe
de Maghnia. 

APS

UNIVERSITE DE TLEMCEN

Une nouvelle annexe 
à Maghnia 


